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Loeïz Herrieu, nom de l’école Diwan de Lorient 
 

 

 

 

Loeiz Herrieu, entre la glorification des rafles et de l’étoile jaune, et « A la porte les Juifs et 
les enjuivés », à la suite de la rafle du Vel d’Hiv des 16 et 17 juillet 1942 
(L’Heure Bretonne n° 109, 15 août 1942, une) 

« L’Heure Bretonne », n° 109, 15 août 1942, Une 

 

Lukian Raoul, « Dictionnaire des 
écrivains bretons », 
 p. 139-140, abréviations p. 11-12 

Lucien Raoul a été un dirigeant 
du MOB (Mouvement d’Organi-
sation de la Bretagne) de Yann 
Fouéré. 

Il est une référence dans son 
milieu. 

Lucien Raoult relève plusieurs 
articles  de Loeiz Herrieu dans 
L’Heure Bretonne, sous son 
pseudonyme de L. Er Rouzig. 

 

 

Loeiz Herrieu signe E. Er Rouzig, « Diu gentel de bredérien ar nehe » (son article du mois), et vante le Parti National Breton, 
« Strollad Broadel Breih », en vannetais. La signature de Loeiz Herrieu est donc accolée à l’article « A la porte les Juifs et les 
enjuivés », suite de l’article de même titre paru dans le numéro de L’Heure Bretonne du 18 juillet 1942, le lendemain de la 
grande rafle du Vel d’Hiv des 16 et 17 juillet 1942. 

L’éditorial expose que les « ‘’rafles’’ qui ont eu lieu dernièrement dans nos cinq départements », avec le « port de l’étoile jaune, 
ont également contribué à affaiblir leur action. ». Il est cependant précisé que, si c’est en Bretagne « un problème secondaire, 
depuis l’ordonnance du duc Jean Le Roux » : « Juifs, F.M., Méridionaux, voilà les adversaires que les Bretons doivent apprendre à 
connaître (…) ». Nous retrouverons la glorification de l’Edit antisémite du Duc De Bretagne (pris en fait en application du Concile 
de Latran de 1215), dans Dihunamb, sous la plume de Loeiz Herrieu (voir plus loin, L’édit du Duc Jean Le Roux pour chasser et 
assassiner les Juifs… , p. 3). 
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Loeïz Herrieu, directeur de la rubrique Bro Gwened de L’Heure Bretonne, dénonce la 
« Franc-Maçonnerie lorientaise » (L’Heure Bretonne n° 43, 3 mai 1941) 

« L’Heure Bretonne », n° 43, 3 mai 1941, p. 4 (extraits) 

« L’Heure Bretonne », n° 43, 3 mai 1941, p. 4 
 

 

 

Loeiz Herrieu, directeur de la rubrique « Bro Gwened », se nomme lui-même « rédacteur en chef » de cette rubrique. 
(« Penskivagnour »). Sur la même page, un article anti-sémite. 

 

« Alerte à la peste » 
« Dihunamb », n° 357, mars 1941, p. 221-223 (extraits) 

« Arvor », n° 15, avril 1941, p. 2 (extraits)
 

 

 

Loeiz Herrieu, dans sa revue Dihunamb, titre : « Harz er vosen » ; Arvor de Roparz Hémon traduit : « Alerte à la peste ». 

Donc, Loeiz Herrieu et Roparz Hemon n’ont une « opposition » à Vichy que pour inventer une xénophobie « anti-française », 
toujours propagée aujourd’hui. 
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Vive Céline, l’antisémitisme à l’œuvre 
« Dihunamb », n° 390, février 1944, p. 23 

Dans la revue de Loeïz Herrieu, Dihunamb, nous voyons la promotion de 
l’antisémitisme de « L’école des Cadavres », l’antisémitisme concentré 
de Louis-Ferdinand Céline dans son « œuvre ». 

Il y a donc quand même de bon Français pour Loeiz Herrieu et son 
milieu : Céline, « celte et germanique », qui trouve autant de 
« fusiliers bretons » tués en un jour que de « Juifs de France pendant 
toute la guerre » de 1914-1918, et tout aussi prêt pour la chasse aux 
« Vénérables » Francs-Maçons ; Louis-Ferdinand Céline, qui écrit 
encore, dans « L’école des Cadavres » :  

« Racisme d'abord, racisme avant tout ! Dix fois ! Mille fois racisme ! 
Racisme suprêmement ! Désinfection ! Nettoyage ! Une seule race en 
France : l'aryenne ! Quel est le véritable ami du peuple ? Le fascisme. 
Qui nous préserve de la guerre? C'est Hitler ! Je me sens très ami 
d'Hitler, très ami de tous les allemands. Je trouve que ce sont des 

frères, qu'ils ont bien raison d'être racistes. Ca me ferait énormément de peine si jamais ils étaient battus. Je trouve que nos 
vrais ennemis ce sont les juifs et les francs-maçons. ». 

 

L’édit du Duc Jean Le Roux pour chasser et assassiner les Juifs… :  
la « solution finale » défendue par les « nationalistes celtiques » 

« L’Heure Bretonne », n° 165, 19 septembre 1943, p. 6 (extraits) 

 
 

« Dihunamb  », n° 384, août 1943, p. 265 et 272 ; 
« Er vretoned e tihuen ou gouen » 

 

 

Dans sa revue en breton vannetais, Dihunamb, Loeiz Herrieu signe 
donc en août 1943 cet article, « Er vretoned e tihuen ou gouen » 
expliquant comment « les bretons défendent leur race » : « (…) 
Au XIIIe siècle, les Juifs avaient pullulé tant et si bien qu’ils 
s’étaient répandus dans tous les pays d’Europe. En Bretagne, 
comme ailleurs, ils prêtaient de l’argent aux gens, à mille pour 
cent. Le Duc Jean Le Roux vit aussitôt combien ces gens-là 
étaient dangereux pour la Bretagne. Et il promulgua une loi 
visant à les chasser du pays. Comme elle stipulait que nul ne 
serait puni pour avoir tué un Juif, bientôt il n’en resta plus un 
seul dans notre pays. » Herrieu conclut : « (…) cela nous montre 
clairement quel soin ils prenaient de garder leur race sans 
tache et saine. Avec plus de sagesse et plus de circonspection 
nous devons prendre exemple sur eux - Loeiz Herrieu. » 

Nous avons ici le « leitmotiv » des « nationalistes celtiques » 
depuis les années 1920. La revue pro-nazie Breiz Atao, en 1932, 
déplore que, « En Bretagne, (…) l’idée même de l’antisémitisme est 
incomprise, quand elle n’est pas inconnue », avant de conclure : 
« Jacobin rime avec Youppin » (n° 163 et 164, 20 novembre puis 
11 décembre 1932, « Le Juif et « Notre Juif » »). En 1943, il faut 
donc que Loeiz Herrieu publie un « lexique des mots peu usités » 
pour faire comprendre le mot « Juif » en « breton vannetais » : 
« Iudèuion : Juifs », Juifs accolés à l’expulsion de la lèpre. En fait 
« Jacobin rime avec Youppin », pour cette « élite celtique », qui 
avait déjà son prototype hitlérien dès 1932 : le duc Jean le Roux. 

 
 « Dihunamb », n° 384, 
août 1943, p. 280 : 
« lexique des mots peu 
usités » 
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Ce thème du bon Duc Jean Le Roux est en fait une marque de fabrique du milieu de Loeïz Herrieu. 

Après que l’abbé Perrot, qui sera exécuté par la Résistance, ait pris la responsabilité de diffuser à nouveau ce thème dès 
novembre 1940, L’Heure Bretonne présente sa solution finale en juillet 1941 : 

« L’Heure Bretonne », n° 52, 5 juillet 1941, p. 3 

 
« Feiz ha Breiz », novembre-décembre 1940, 

abbé Jean-Marie Perrot
publié sur « Amnistia », 

http://www.amnistia.net/news/articles/bret/bretpass/doc2.htm

 
 
 
Après consultation du dossier établi par la Libre Pensée du Morbihan, nous 
estimons intolérable qu'un bâtiment public de la ville de Lorient porte le 
nom et le bas-relief du chef collaborationniste Loeiz Herrieu : 
la municipalité de Lorient doit en finir avec cette 
situation immédiatement. 
 
      
      
      
      
 


